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DU NOU  VEAU SUR LE CONVEN  TION  NEL 

PIERRE MARIE BAILLE (1758-1793)

Georges REYNAUD

Pierre Marie Baille a fait l’objet de plu  sieurs notices bio  gra  phiques 
aux XIXe et XXe siècles, depuis la Bio  gra  phie uni  ver  selle de Mi chaud 
jusqu’au Dic  tion  naire des conven  tion  nels de Kuscinski. Celle du Grand 
Larousse du XIXe siècle résume assez bien sa car  rière : « Conven  tion  nel, 
né à Marseille, mort à la fi n de 1793. Il avait été, au commen  cement de 
la Révo  lu  tion, admi  nis  tra  teur des Bouches-  du-Rhône. À l’assem  blée, il 
sié  gea avec les mon  ta  gnards, vota la mort du roi, et fut envoyé en mis -
sion dans le Midi. Il était à Toulon, avec son col  lègue Beauvais, lorsque 
cette ville fut livrée aux Anglais. Jeté dans un cachot, il refusa de crier 
Vive Louis XVII et fut mas  sa  cré, ou, sui  vant une autre ver  sion, se tua 
pour échap  per à ses bour  reaux ». Il suf  fi t d’ajou  ter qu’au titre de député 
extraor  di  naire des Bouches-  du-Rhône auprès de la Légis  la  tive, il seconda 
Barbaroux auprès des fédé  rés mar  seillais, se ren  dant même sur le champ 
de bataille des Tui  le  ries pour secou  rir ses conci  toyens bles  sés, et qu’il 
publia une demi- douzaine de dis  cours et mémoires, dont une Opi  nion sur 
le juge  ment de Louis XVI.

Vers 1915, l’archi  viste Mireur commu  ni  qua à Kuscinski l’acte 
de décès de Baille, rela  tant les cir  constances offi   cielles de sa mort dans 
une case  mate du fort Lamalgue : « Le nommé Pierre Baille, âgé d’envi -
ron qua  rante ans, taille de cinq pieds trois pouces, che  veux bruns, aurait 
été trouvé pendu par le cou, par un mou  choir qu’il aurait atta  ché à une 
poutre de fer ser  rant un râte  lier de bois contre le mur près de la porte 
[…], constatant de plus, que sur le rap  port fait par le chi  rur  gien, il n’a 
été trouvé aucune bles  sure sur ledit cadavre ». Rela  tée par son col  lègue 
et compa  gnon de cel  lule Beauvais, pro  mis lui aussi à une fi n pro  chaine, 
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cette dis  pa  ri  tion tra  gique avait été à l’ori  gine d’un beau des  sin de David, 
aujourd’hui à Harvard.

L’âge men  tionné dans l’acte fai  sait naître Baille vers 1753, ce que 
Kuscinski rete  nait, avec le commen  taire sui  vant : « Il nous a été impos -
sible de retrou  ver le lieu et la date de nais  sance de ce député ; mais il 
est fort pro  bable qu’il naquit à Marseille. Son père Jean- Baptiste, né 
dans cette ville, y est décédé le 3 avril 1812, direc  teur de la poste ». L’on 
savait aussi que la femme de celui- ci, la mère de Pierre Marie, née Marie 
Thérèse Muraire, avait béné  fi   cié d’une pen  sion de 1 500 F ver  sée par la 
Conven  tion. Des recherches complé  men  taires menées aux archives de 
Marseille dans les der  nières décen  nies per  mirent de retrou  ver l’acte de 
mariage du couple en 1750, ainsi que la nais  sance d’un autre fi ls, Antoine 
(1755-1828), négo  ciant et pro  prié  taire de vastes ter  rains, que son propre 
fi ls, Antoine Pierre Marie (1788-1845), fi lleul du conven  tion  nel, lotira 
en 1837 pour créer le bou  le  vard Baille. D’ailleurs, une sta  tion de métro 
éta  blie sur cette voie en 1992, repren  dra ce nom, avec en décor, sur fond 
tri  co  lore, un buste à la Robespierre dépourvu de visage. Mais res  tait tou -
jours en sus  pens l’acte de nais  sance de Pierre Marie…

Cer  tains bio  graphes – à la suite de Mi chaud – fai  sant état d’une 
sco  la  rité au col  lège de l’Ora  toire, il nous est sou  venu récem  ment que 
la biblio  thèque muni  ci  pale de Marseille conser  vait une liste d’élèves 
de cet éta  blis  se  ment pour le XVIIIe siècle (Ms 1480). Leur consul  ta  tion 
a révélé la men  tion sui  vante pour l’année 1772 (f° 203) : « E Secunda 
in rhetoricum gradum facient […], inter bonos : Petrus Maria Baille, 
Avenionensis », c’est-  à-dire : « Sont pas  sés de seconde en rhé  to  rique 
[pre  mière], … parmi les bons, Pierre Marie Baille, Avignonnais ». Alors 
que, dès l’année sui  vante, inté  gré en classe de « logique » (phi  lo  sophie), 
l’élève était qua  li  fi é de « Massiliensis ». Une nais  sance for  tuite dans la 
cité des papes sem  blait se pro  fi   ler, ce que la consul  ta  tion des sources 
a aus  si  tôt confi rmé. Dans le registre des bap  têmes de la paroisse de la 
Made  leine ou Saint- Étienne d’Avignon, on trouve en effet un acte en latin 
pou  vant se tra  duire ainsi :

« L’an que des  sus [1758] et le véri  table jour vingt- troisième du 
mois de sep  tembre a été bap  tisé Pierre Marie Baille, fi ls natu  rel et légi -
time de Sieur Jean- Baptiste et de Demoi  selle Marie Thérèse Murere 
mariés, né le même jour à quatre heures du matin, dont le par  rain a été 
Sieur Pierre Marie Cavene, de la paroisse Notre- Dame la Prin  ci  pale, la 
mar  raine Demoi  selle Marie Catherine Raymond, fi lle de feu Guillaume 
de notre paroisse » (Archives dépar  te  men  tales de Vaucluse, registre GG 
110, f° 241).
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Remon  tant à 960, l’église de la Made  leine, attri  bu  taire en 1318 du 
vocable conjoint de Saint- Étienne, avait été rebâ  tie peu après ; détruite 
en par  tie sous la Révo  lu  tion, elle fut rasée en 1842, seul la base de son 
clo  cher sub  sis  tant aujourd’hui à l’angle des rues Saint- Étienne et Petite-
 Fusterie. L’on ignore la rai  son de la pré  sence de la famille Baille à 
Avignon en 1758 ; tou  te  fois, Jean- Baptiste étant qua  li  fi é de peintre dans 
son acte de mariage, il est pos  sible de sup  po  ser son inter  ven  tion sur un 
chan  tier de construc  tion ou de res  tau  ra  tion. Après des études dans un éta -
blis  se  ment inconnu, puis chez les ora  to  riens de Marseille (1772-1774), 
Pierre Marie resta céli  ba  taire et mou  rut hors de la cité pho  céenne, ce 
qui explique son absence totale dans l’état civil mar  seillais et, par suite, 
dans cer  taines sources bio  gra  phiques, telle que le fi chier de Jules Viguier, 
uti  lisé par Alfred Chabaud dans son édi  tion des Mémoires de Barbaroux 
(1936). En remar  quant que le conven  tion  nel, dis  paru non pas à 40 mais à 
35 ans, res  tait peut- être dis  cret sur sa nais  sance comtadine, il sera désor -
mais pos  sible d’ajou  ter à sa notice les men  tions sui  vantes : « Pierre Marie 
Baille (Avignon, 23/9/1758), élève du col  lège de l’Ora  toire de Marseille 
(1772-1774) ».

Acte de naissance de Pierre Marie Baille

« Anno quo supra [1758] die vero vigesima tertia mensis septembris 
baptisatus fuit Petrus Maria Baille fi lius naturalis et legitimus D[omi]ni 
Joannis Baptista et D[omice]llae Mariae Theresiae Murere conjugum 
eodem die natus, hora quarta matutina, cujus patrinus fuit D[ominus] 
Petrus Maria Cavene parochiae Nostrae- Dominae de principali, matrina 
vero D[omice]lla Maria Catharina Raymond, fi lia quondam Guillelmi 
hujus nostrae parochiae. » [en marge] : « Petrus Maria Baille »
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J. L. David : Pierre Bayle [sic] et Beauvais (l’un mon  trant sa cra  vate, 
l’autre ses chaînes, 1794, encre noire et san  guine sur papier ; Cambridge, 
Fogg Art Museum, uni  ver  sité de Harvard, col  lec  tion G. L. Winthrop, 
ancienne col  lec  tion du duc de Trévise, dans le cata  logue de l’expo  si  tion du 
Musée des Beaux- Arts de Lyon, 2003, p. 89).
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